
Bien que la mort de Christ fût prévue et 
décidée dans les conseils éternels de la divinité, 
elle Lui fut donnée par la main des hommes 
iniques.

Mais le Sauveur les aimait, tant ceux qui 
ordonnèrent ce supplice que ceux qui le Lui 
infligèrent. Suspendu à la croix, Il pria : « Père 
pardonne-leur ; ils ne savent ce qu’ils font 3 ».

Un tel amour s’étend jusqu’à vous. Dieu 
vous aime. Christ vous aime. Il vous demande 
de recevoir son amour. Il vous demande de 
recevoir le pardon et le salut que son amour a 
prévus pour vous. Si loin que vous vous soyez 
égaré de Dieu, si indifférent ou si rebelle que 
vous ayez été à l’égard de l’amour de Dieu, Il 
vous aime toujours.

Aujourd’hui même, Il vous invite à venir à 
lui et à accepter gratuitement son salut et le par-
don de tous vos péchés. n

Citations de la Bible (version Semeur) :
1 Lettre aux Romains, chapitre 5 versets 6 à 8.
2 Évangile selon Matthieu, chapitre 27 verset 46.
3 Évangile selon Luc, chapitre 23 verset 34.
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L’amour
plus fort que

la mort
Il y a quelque temps, un jeune étudiant tua 

son père avec une barre de fer. Après que son 
fils lui eut asséné un premier coup, le père ten-
dit sa main dans un dernier geste d’amour et dit : 
« Je t’aime, mon fils ».

Ce crime est horrible. Il fut commis par un 
jeune homme d’apparence normale, dont rien 
n’expliquait la brutalité soudaine et contre 
nature. Mais l’amour du père ne demandait pas 
d’explication. Le père continuait d’aimer jusqu’à 
la mort. Un tel amour ressemble à l’amour de 
Dieu pour nous.

Le Roi David aimait aussi son fils Absalom 
d’un amour semblable ; celui-ci complota afin de 
s’emparer du trône de son père. Il l’obligea à 
l’exil. Accompagné d’un petit groupe de sujets et 
de soldats rebelles, Absalom se mit en campagne 
contre son père, espérant le tuer et amener ses 
sujets à devenir les siens.

Absalom conduisit ses soldats contre l’ar-
mée de son père, mais il fut mis en déroute. 

Fuyant à cheval à travers bois, il fut pris par ses 
longs cheveux dans les branches d’un chêne où 
il resta suspendu.

Découvert plus tard par Joab, le général de 
David, il fut mis à mort à coups de lance.

Apprenant la mort de son fils, David en 
éprouva une grande tristesse et s’écria : « Mon fils 
Absalom, mon fils, mon fils, Absalom ! Que ne 
suis-je mort à ta place ! Absalom, mon fils, mon 
fils ! »

Exprimant un tel amour, David était un 
homme selon le cœur de Dieu. Ce qu’il aurait 
voulu faire pour son fils égaré, le Fils de Dieu l’a 
fait pour un monde perdu et révolté. « Christ est 
mort pour des pécheurs. À peine accepterait-on 
de mourir pour un juste ; peut-être quelqu’un 
aurait-il le courage de mourir pour le bien. Mais 
voici comment Dieu nous montre l’amour qu’il a 
pour nous : alors que nous étions encore des 
pécheurs, le Christ est mort pour nous 1 ».

Afin de réconcilier avec Lui-même un 
monde de pécheurs coupables, Dieu a donné 
son Fils afin qu’Il subit la mort qui était le « salaire 
du péché » des hommes. Physiquement, ce fut la 
terrible mort de la crucifixion ; spirituellement, 
cette mort porta le poids de la colère divine 
contre le péché. Elle arracha des lèvres du 
Seigneur ce cri douloureux : « Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné 2 ? »


